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A PROPOS D'UNE STATUE DU MUSEE DE GENEVE

QUELQUES NOTES SUR SAINTE BARBE

COMTE DE LAPPARENT.

e dois ä l'aimable Directum* de cette Revue de connaitre une des plus
interessantes representations de sainte Barbe que j'aie rencontrees. 11

s"agit de la statuette du XYe siecle en bois polychrome, que la

Societe auxiliaire a Offerte au Musee de Geneve et qu'elle a publiee
dans le fascicule de 1916 de son compte rendu (fig. I)2. Cette statuette qui figure au

catalogue sous le n° 1468, represente la sainte debout a gauche de sa tour, la tete
ceinte d'un riche diademe; de longs cheveux ondules se deroulent sur les epaules,
encadrant un visage ovale d'une grande finesse et d'une douceur mystique; le

costume chastement decollete, souligne autour du cou jusqu'au has du corsage et

sur le devant par un rang de perles, est sobrement, mais harmonieusement drape;
il est remarquable par fampleur des manches qui laissent a decouvert les deux

avant-bras, malheureusement mutiles. La tour, etroite et carree, est plus haute

que la sainte; an-dessous des creneaux et machicoulis, au-dessus de la pörte,
s'etagent les trois fenetres, on plutot deux meurtrieres entre lesquelles une ouver-
ture munie de barreaux en croix. On s'etonne de ne pas voir apparaitre ä travers
ceux-ci, comme dans quelques rares tours de la meme epoque, la figure du prison-
nier que sainte Barbe vint secourir lorsqu'il etait en danger de mort. Le soubas-
sement porte un ecusson sur lequel etaient peintes, sans doute, les armes du
donateur.

Le culte de sainte Barbe a ete pratique ä Geneve. En effet, cl'apres une note
de M. l'Archiviste d'Etat, noble Aymes, fille de Pierre Paturel, fonda le 24 mai

1 Musee n° 1468. Don de la Soc. auxiliaire, 1903; provenance inconnue
2 P 16, lig. 3.
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1503, en l'Eglise de la Madeleine, nne chapelle oil chapellenie de Ste Barbe qui semble
avoir ete jointe ä. l'autel de Ste Catherine, pres de la porte dn clocher. Cette associa¬

tion des deux saintes est un fait tres
frequent au moyen äge ou 1'on voyait en Tone
la personnification de la puissance mili-
taire (sainte Barbe patronne des hommes

d'armes) et en 1'autre la personnification
de la puissance intellectuede. Quant an
ehoix de l'emplacement pres du clocher, il
pourrait avoir, comme en certains autres
lieux, ete determine par la puissance attribute

ä sainte Barbe contre les orages
qu'on tentait souvent d'eloigner en sonnant
des cloches baptisees du nom de Barbe.
Sur ces cloches1 on aurait pu inscrire:

Aures si tonitru quatit, ignem ne
timeatis:

Barbara dispergit nubila voce sua.

Cette chapelle possedait dix florins
de revenus annuels avec la charge de

deux messes hebdomadaires, dont l'une
se disait le mercredi, suivie de l'office cle

la sainte.
Au surplus, le culte de sainte Barbe

etait, au diocese de Geneve, bien plus ancien

que cette fondation. En effet, le manuscrit
latin 16307 de notre Bibliotheque Nationale,

qui n'est autre qu'un breviaire de

Geneve du milieu du XIIIe siecle, contient
un calendner ou la fete est indiquee avec

une asterisque au 16 decembre, a la

difference du rite romain qui celebre cette
fete le 4.

Fig 1.-— Sainte Barlie, statue en bois.
JIusee de Geneve.

1 Blavignac ILa Cloche, Geneve, 1877) nien-
tionne qu'une belle cloche de Fribourg porte le

nom de sainte Barbe. Coulee en 1867 pour la ville de Rornont cette cloche, ä l'epoque des

guerres de Bourgogne, lut transportee a Fribourg oü eile tut sonnee pour la premiere fois en

1477 pour la Pentecote, ou nieme, d'apreo M Berchtold, en 1476 pour la Noel.



Son importance ne fit que progresser an XVIe siecle, puisque le missel cle 1521

de la Bibliotheque de Geneve (Bd. 46) contient, outre une oraison, une messe votive
de S. Barbara contra tempestatem1. Invocation contrat tempestatem! Voila encore la

reconnaissance du pouvoir de sainte Barbe contre les orages, pouvoir qui lui est

attribue en souvenir du chätiment inflige a son pere Dioscore, frappe par le feu du
ciel apres l'avoir decapitee : pouvoir qui justifie le patronat qu'elle exerce sur les

artilleurs dont les engins produisent le tonnerre humain, sur tons ceux qui manient
la poudre ou qui sont exposes aux risques du feu; pouvoir qui a donne naissance

a la conjuration populaire contre la foudre dont voici une des nombreuses variantes:

Sainte Barbe, sainte fleur
De la couronne du Sauveur:
Quand le tonnerre tombera
Sainte Barbe nous protegera.

Le Musee de Geneve possede (F. 132) une autre representation de sainte Barbe

sur un triptyque du XVe siecle, provenant du couvent de Mariastein ä Soleure (fig. 2).
Dans cette composition, la sainte, en un geste gracieux, presente sur sa main gauche
une petite tour au toit pointu, percee comme il convient de ses trois fenetres, du

style de celle que les peintres de l'ecole de Cologne, que le Meister Wilhelm, que
Lochner lui donnent comme attribut. Elle est drapee dans un ample manleau
d'ou sort sa main droite traitee avec une finesse peut-etre excessive.

Un diademe massif repose sur sa chevelure disposee en torsades.

Enfin, on retrouve sainte Barbe dans deux peintures du Musee de FAriana,
reproduites par M. S. Reinach2. Dans la premiere, de l'ecole ombrienne, eile est

representee, au-dessous de 1'Annonciation, sans sa tour, avec divers saints et saintes.
Dans la seconde, de l'ecole milanaise, eile est associee ä sainte Catherine, a cote de

la Yierge et de l'Enfant; au lieu de la palme du martyre, eile tient ä la main, comme
il arrive souvent, une plume (plume d'autruche, plume de paon). Parmi les diverses
explications de ce symbolisme, la plus repandue est qu'au cours de son supplice, les

verges dont on fouettait sainte Barbe furent miraculeusement changees en plumes.

** *

Le Musee national de Zurich possede plusieurs representations de sainte Barbe
dont l'origine fournit des indications sur l'existence de son culte dans diverses
autres parties de la Suisse. Je citerai notamment: une peinture murale provenant

1 Sur le breviaire et sur ce missel, cf. Lafrasse, Mcmoires cleVAcademic Salesienne, XXVI,
Etude sur la liturgie, etc.

2 Rep. des Peint. du moyen-age et de la Renaissance, tome V.
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de l'eglise de Zug et portant la signature de Nicolaus de Tirenno, 1416; — un volet
de retable du Maitre a l'Oeillet (Henri Bichler de Berni), fm du XVe siecle, pro-
venant de Zurich meme; — un panneau peint du commencement du XVIe siecle
avec le monogramme de Jacob Boden, provenant de Bourg St-Pierre; — un autre

de la meme epoque provenant de

Ladir (Orisons); — nn clevant,
d'autel en broderie du XVIe siecle,

provenant du Valais; —une sculpture

en bois dn XVIe siecle
provenant de Hinterhunenberg (Zug);
— un fragment d'nn petit autel,
provenant du Valais. Gomme preu-
ve que le prenom de Barbe etait
usite en Suisse comme ailleurs, on
tronve an meme Musee un vitrail
de 1525, aux armes de Gaspard
de Hallwyll zu Ilegi et de Barbara
de Hohenlandersberg.

A Lausanne, sainte Barbe
etait certainement honoree, puis-
que la statue en pierre s'appuyant
de la main droite snr sa tour, que
Tori voit a 1'entree de la cathedral,

faisait partie de l'ancien
porche. Cette sculpture est du
debut du XVle siecle.

Elle l'etait longtemps aupara-
vant a Berne oü, les 24 et 28 juillet
1343, on recevait de ses reliques,
don de Strasbourg et du doyen
de l'höpital de Ste-Marie de

Molsheim. Les circonstances de ce don
seraient interessantes a connaitre

pour l'histoire du culte de Ste

Barbe. Au Musee de cette ville, une gravure de Michel Bisi, d'apres le tableau
de Bernarinus Lovinus, a Milan, presente cette particularity que la tour de

Ste-Barbe est sur son corsage. J'ai tronve an pavilion de Marsan, ä la Biblio-

theque des Arts decoratifs, dans la riche collection Massiet, la reproduction
photographique d'nn autel domestique en diptyque, orne d'emaux qui
represented le Christ en Gloire et le Christ en Croix, entoures des bustes de 44 saints

Fig. 2. Triptyque du couvent de Mariastein, Soleure. Detail.
Musee de Geneve.
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et saintes, parmi lesquels celui de Ste Barbe. Gette reproduction est aceompagnee
de la mention: Berne, XIIe siecle Si cette date est exacte, Berne possederait une

representation do Ste Barbe, tres interessante, en raison de son anciennete. Enfm,

on remarque l'effigie de sainte Barbe sur un des tabars tisses d'or qui furent pris
en 1476 dans la tente de Charles le Temeraire, et que du Sommerard reproduit
dans son Album des Arts au moyen äge, ch. XIX, pi. XXX, avec d'autres objets

«precieusement conserves, dit le texte, dans la catheclrale de Berne et qu'on expose

aux epoques de la tenue de la Diete, tons les six ans.»
Dernierement, on me signalait, sur les «images en parchemin», une etude dont,

malheureusement, la reference me manque. La representation de sainte Barbe y
est mentionnee parmi Celles de pres de trois cents saints ou saintes executes dans

la Suisse allemande aux XVI le et XVIIIe siecles, a l'imitation des « Helglis » qu'on
distribuait an XVe siecle, apres leur avoir fait toucher les reliques, aux pieux visi-
teurs des cloitres et des lieux de pelerinage. Ges images me rappellent nos enseignes

(signes ou sportelles) en plomb, en etain, ou en metal de cloche (j'en possede une
a l'effigie de sainte Barbe), que les pelerins fixaient en quittant chaque sanctuaire
a leur coiffure ou a leur vetement pour indiquer les etapes devotes de leur voyage
et qui, parfois, comme a Bocamadour en 1399, leur servirent de sauf-conduit.

A Bale, entr'autres figurations de Ste Barbe, le musee possede, avec un dessin
de Martin Schongauer, un magnifique dessin rehausse, de Holbein, dans lequel la
sainte, depourvue de sa tour, tient un calice surmonte de l'hostie, attribut qui lui
est frequemment donne par les artistes allemands. On m'a assure qu'a Einsiedeln
il existe dans la grande salle de reception des souverains un primitif sur bois venant.
de Berne. Ee bourreau se tient derriere Ste Barbe agenouillee sur un prie-Dieu devant,

un autel. Dans tons les cas, une firme de cette ville a edite plusieurs images de piete
representant sainte Barbe, d'apres les Maitres.

Quand j'aurai signale le vitrail de Chalais et le panneau brode de la collection
Ikli a Saint-Gall, j'aurai enumere le peu que je connais de l'iconographie de Sle Barbe
en Suisse. Mais j'ai garde pour la fin de cette enumeration deux des chefs-d'oeuvres
qu'il nous a ete donne d'admirer en 1924, a l'Exposition de l'art suisse. Le premier
fait partie de la collection de Mrae la baronne Reynold de Cressier : sur une des
faces d'un volet d'autel, Nicolas Manuel, dit Deutsch, a peint sans sa tour une sainte
Barbe un peu profane peut-etre, mais d'une physionomie charmante, largement
decolletee en carre, de taille fine, portant de la main gauche une grande palme et
presentant dans un clehanehement a la fois grave et gracieux, le calice tenu dans
sa main droite qui releve en meme temps un pli de son riche costume. L'autre
appartient an Musee cantonal de Fribourg. Hans Friess a represents sainte Barbe
rejointe par son pere dans la fente du rocher qui s'etait entr'ouvert pour lui donner
asile. Dioscore, accompagne d'un de ses hommes d'armes a cheval, a mis pied ä
terre pour saisir sa fille par les cheveux. La figure de celle-ci, toute essoufflee par
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line fuite precipitee, respirant la terreur, impregnee d'une sueur sanguinolente, est
cl'im realisme saisissant. Dans le paysage est etendu le berger qui, pour avoir indique
sa retraite, fut change en un bloc de marbre et eut ses brebis transformers en saute-
relles.

** *

Le patronat que notre sainte exerce sur les carriers et les mineurs a sans
doute son origine dans cet episode du rocher. En Suisse, pour implorer la sainte
avant de descendre dans la mine, les mineurs de Gonzen ont un lied dont la Revue
du Folk-Lore Suisse (1923) a clonne le texte, cite par G. Baumberger dans son

ouvrage sur le pays de Saint-Gall. De nos jours, sainte Barbe est surtout consideree
comme la patronne de Partillerie. Un pen partout comme a Altsdorf, ä Bale, ä Bienne,
a Frauenfeld, a Grayere, a Taval, les societes d'artilleurs la fetent le 4 decembre,
tres solennellement. A Lucerne, les membres de la confrerie du «Corpus Christi»
(artilleurs) se partagent ce jour-la une grosse galette en forme de couronne1. La
Confrerie de Saint-Gall delivre a ses adherents une curieuse vignette avec la legende:
« Transport mixte de materiel»; legende humoristique, car on y voit quatre soldats
de l'arme tonitruante soulevant sur une civiere ä travers un paysage montagneux,
un officier afflige d'une genante obesite.

Le vieil artilleur qui sommeille en moi a ete tout heureux de trouver dans le

N° du 4 decembre dernier de «''Artilleur Suisse » qui se publie ä Zurich, un interessant

resume de la legende de Ste Barbe, avec des exemples des chansons que chan-
tent les successeurs des bombardiers, ä l'occasion de la fete. Cet article contient
entr'autres le chant (sur l'air: « Debout, debout, braves canonniers », emprunte
ä Schubert), dont on chantait autrefois les strophes aux obseques des camarades
decedes peu avant le 4 decembre. Je me hasarde ä en traduire ainsi quelques vers:

1. Benie sois-tu, courageuse Barbe; En toi nous sommes unis. Parmi les

grondements du canon, ta douce image apparait aux vail!ants et libres tils
des Alpes

4. Aussi, levons-nous les yeux vers eile au milieu des combats et nous
tenons jusqu'au dernier, fideles a nos coutumes, au milieu du chant des balles

et de la fumee de la poudre.
5. Et voila que git mon eher camarade, frappe ä mon cote. De cet ami

sur qui est la mort, recueille dans un baiser, Barbe, le dernier souffle.

6. Et console ceux qu'il laisse a la maison; dis leur: II mourut en heros,

celui qui est lidelement reste a son poste. Mourir pour la Patrie est une douce

mort; e'est la plus belle mort qu'il y ait au monde

1 Revue du Folk-Lore Suisse, 1916.
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Je veux mentionner aussi cinq strophes cl'im lied, composees par Charles-

Francois Recordon, a l'occasion de la fete, a Lausanne, en 18201.

De l'artillerie a la poudre, facile est la transition: c'est pourqiioi plusieurs

legendes appliquent l'idee de Ste Barbe a l'invention des explosifs. La revue «La
Tradition », dans son numero de decembre 1904, contenait sons la signature de

D. D. L. T. les lignes suivantes: « Un jour le moine Berthold Schwarz, en son
convent de Fribourg, pris de lassitude, venait de quitter ses creusets et pour se reposer
s'etait mis a lire la Vie des Saints, le 4 decembre. II se fit ce raisonnement: «Le cceur

de la vierge etait blanc comme le sei; Fame de son pere, noire comme du charbon

et le soufre du ciel avait denoue la situation. Je vais melanger ces trois matieres;

peut-etre cette combinaison me donnera-t-elle la pierre philosophale. 11 fit le

melange, il approcha la lumiere du recipient ou se confondaient le cceur de

Ste Barbe, Fame de Dioscore, et le soufre du ciel. Detonation! La poudre etait
inventee !»

Ste Barbe est egalement invoquee en faveur des biens de la terre. C'est ainsi

que les «Archives suisses des Traditions populaires », 1907, page 234, publient,
d'apres M. J. Bron, de Carmeille, qui 1'a recueilli d'une vieille femrne de Miecourt,
«un secret pour preserver les semis de la vermine ». A chaque poignee de graines
lancee sur la terre, cette vieille femme pronongait Fincantation suivante: «Au nom
de mon bon ange gardien, le Bon Dieu nous preserve de tout malheur et accident
et garde notre nourriture Autant de grains je seme que vermine soit detruite
Que le diable vous brule; que le diable vous fonde; que le diable vous debarrasse;

que le cliable vous ecrase, comme courtilliere qui fouille, toile d'araignee qui pende,
ver qui se traine Que vous soyez maudits et que le bon saint Antoine et notre
patronne sainte Barbe pretent Foreille a nos plaintes, le tout par la sainte Trinite »

Je me demande si la Trinite est la par une devotion speciale ou en souvenir cle

Ste Barbe expliquant ä son pere qu'elle avait vouln qu'il y eut trois fenetres a sa

tour en Symbole de ce mystere, ce par qnoi Dioscore decouvrit qu'elle s'etait faite
chretienne.

Nous trouvons en France certaines coutumes relevant du meme ordre d'idees.
Dans une paroisse du Maine, ä S^Evroult de Monfort, on benissait des plumes qu'on
plantait dans les champs en invoquant Ste Barbe. Dans la meme province, a S1-

Martin-de-Connee, une famille de cultivateurs off re, de temps immemorial, ä FEglise,
le 4 decembre, une paire de chapons, les « chapons de Ste Barbe », en reconnaissance
d'une intervention de la Sainte qui preserva les recoltes de ses ancetres. Voilä deux
cents ans qu'en memoire d'une intervention analogue, un representant d'une famille
du Berry se rend chaque annee en pelerinage a un sanctuaire de Ste Barbe en Tou-
raine.

1 Revue du Folk-Lore Suisse, 1923.

9
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Tout le monde.connait la coutume provengale relatee par Mistral de mettre
le jour de la Ste Barbe des grains de ble dans une assiette remplie d'eau. Le jour
de Noel, si les grains ont germe, c'est le presage d'une recolte aboijdante et le « ble
de Ste Barbe » orne la creche, ou figure sur la table du reveillon. En Suisse, dans le
Canton de Zug (H. Krager, Fetes et coutumes du peuple suisse), en Allemagne,
et peut-etre aussi en Orient, un rite semblable se pratique avec de petites branches
de cerisier.

Dans une paroisse du Maconnais, äMontceaux Bagny, existe une antique statue
de Ste Barbe vers laquelle les gens du pays allaient en pelerinage pour la conservation

du betail, pretend-on. M. Gabriel Jeanton qui signale cette coutume se

demande, non sans raison, s'il n'y aurait pas la une confusion entre le culte de Ste

Barbe et celui de St Isidore. Toujours est-il qu'ä la fin du XVIIe siecle, on ofiiciait
dans la chapelle de SMsidore pour la S^Marc et pour la Ste-Barbe.

A propos de patronat, la Revue du Folk-Lore Suisse (1916) mentionne la
puissance contre la foudre attribute ä sainte Barbe et une priere speciale en usage
dans le Jura bernois. Au sujet de cette puissance, eile cite un passage d'Erasme.
J'en puis citer deux autres relatifs a la confiance generale en la protection de notre
sainte et, notamment, celui-ci: «... est persuade qu'il sortira sain et sauf d'un combat

parce qu'avant faction, fl a fait un certain petit compliment a la statue de sainte
Barbe »L La meme Revue (1923) signale qn'a Heremence, on procede le 4 decembre

a la visite du clocher et des cloches et, aussi, ä certaines elections. Je n'irai pas

jusqu'a en conclure que Ste Barbe puisse etre consideree comme exergant quelque
influence sur la politique, meme locale. Je serais plus curieux de savoir si, en Suisse,

un jeu de mots bieri facile sur le nom de Barbe n'est pas intervenu pour placer sous

la protection de la Sainte ceux qui mettent en oeuvre les poils, la laine, la «barbe».
En France, ce jeu de mots n'a pas manque de faire d'elle la patronne des chapeliers,
des drapiers, des «fabriqueurs de tapisseries ». Les chapeliers chömaient et s'inter-
disaient de vendre des chapeaux le 4 decembre; les drapiers de Chateauroux avaient

une Sainte Barbe dans leurs armoiries. Les tapissiers d'Aubusson, de Felletin, etaient
reunis en Confrerie de Ste-Barbe et le Musee de Gueret possede de tres belles tapis-
series representant la vie de leur patronne. Enfm, actuellement encore, les brossiers

d'Issoudun (Indre), celebrent toujours la Ste Barbe en concurrence avec les

pompiers. C'est evidemment en jouant sur le mot de barbe que s'etait etablie la coutume
des femmes de Burgv, en Maconais, signalee par Jeanton, d'aller en pelerinage ä

une certaine croix de Ste Barbe pour obtenir des enfants frises Serait-ce en vertu
d'un autre calembour que les tonneliers de Bar-le-l)uc qui fabriquent des foudres,

auraient pris notre Sainte comme patronne?

1 Eloge de la Folie, traduction de la Veaux, Bale 1 753, p. 156.

*
* *
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Les lecteurs de Genava voudront bien m'excuser d'avoir abuse de leur
patience en donnant les extraits de mes notes bien incompletes. Je leur aurai tout
au moins montre que je sais fort peu de choses; puisse-je esperer qifils me feront
l'honneur de rectifier mes erreurs, de combler mes omissions, d'enrichir ma
documentation Et, maintenant, il me faudrait le savoir et l'experience d'un Van Gennep

pour formuler une opinion autorisee sur l'origine, sur le developpement, sur l'aneien-

nete, sur la repartition du culte de sainte Barbe en Suisse. Gomme emergence icono-

graphique nous avons le diptyque de Berne du XIIe siecle, mais aucune indication
sur son anteur, et il est plus que probable que cette piece a ete importee. Gomme

emergence liturgique, nous avons le breviaire de Geneve du XIIIe siecle: le fait
que la fete y est mentionnee recule cette emergence ä une date plus ancienne.

Le culte de sainte Barbe s'infiltra-t-il en Suisse par l'ltalie oü son effigie fut
peinte ä Rome sur une des colonnes de l'Eglise Santa Maria Antiqua vers le VI I Ie

siecle; oil ses reliques furent apportees ä la fin du Xe sieche äVenise, mais oil son

patronat ne semble pas avoir pris corps avant la fin du XIVe siecle Est-ce par l'Est
Je ne sache pas que dans cette orientation sainte Barbe se soit repandue de tres
bonne heure. Est-ce par le Nord Dans ce cas, le don de reliques par Strasbourg
a Berne au milieu du XIYe siecle continuait une tradition

Je serais plutöt tente de croire a une importation par l'Ouest oil je trouve une

emergence contemporaine de Guillaume le Conquerant. Othon Stigand, seigneur
d'Ecajenl en Normandie, voit un de ses tils tomber gravement malade. II le met en

presence des reliques de Sainte Barbe, precieuses super aurum et topazum dit
le chroniqueur, que son Iiis aine ä rapportees de Grece. Le malade est gueri. En signe
de reconnaissance, Stigand consacre a la sainte importee nn sanctuaire dedie

auparavant a St. Martin, qn'il reconstruit avec les pierres de son chateau de Mesnil-
Uudon, et au service duquel il alfecte en 1067 six chanoines reguliers, dont le Prieur
vonlnt associer snr son sceau l'effigie du thaumaturge et celle de la Sainte,
et imagina d'y graver: In re Martini Barbara nomen habet. Richement dote de
biens temporeis, ce prieure de sainte Barbe-en-Ange essaime tout a l'entour en
Normandie, puis etend ses fondations en l'honneur de Sainte Barbe jusqu'en Angle-
terre. II est permis de snpposer d'autre part que le couvent de sainte Barbe, pres
de Dieppedalle, en aval de Rouen, oü vecurent des moines troglodytes, doit sa
denomination ä la devotion rapportee par des navigateurs au retour de la premiere
Groisade. Quoi qu'il en soit, cette devotion se revele dans le departement de la
Manche par les scenes du mar tyre, peintes au commencement du NIIIe siecle, peut-
etre meme a la fin du XI le, de l'Eglise de Savigny, dependance du prieure de sainte
Barbe en Auge. En Bretagne, oü eile a sans doute aussi ete importee a la suite des

Groisades, et oil se trouve dans le site incomparable du Faouet un des plus celebres
pelerinages, eile se presente sous une forme extremement dense. II en est de meme
dans le Maine, pays de carrieres. Nous retrouvons d'ailleurs sainte Barbe un peu
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partout dans nos provinces, au Nord, comme au Midi, soit comme patronne des

mineurs, soit comme comme patronne des arquebusiers, bombardiers, et autres
« compagnons de la Tonnoire », soit comme protectrice contre la foudre. D'apres
un ancien gwez breton:

La Vierge Marie demandait
Un jour a sainte Barbe:
Barbe, dit-elle, si vous voulez
Vous serez maitresse sur les femmes
Ou sur le tonnerre, si vous le preferez.
Vierge Marie, si vous le permettez,
Gardez pour vous les femmes
Car elles ont des tetes dures;
Je serai maitresse sur le tonnerre;
Je le conduirai avec mon anneau
Lt quiconque m'invoquera, je Faiderai.

En Poitou, se recite encore une poesie populaire d'apres laquelle sainte Barbe:

Se tient debout sur sa toureile
Repondant ä Dieu qui l'appelle:
Je m'en irai vers les eins

Lorsque vous ne tonnerez plus;
C'est pour cela que, nuit et jour,
Je suis en garde sur ma tour

** *

Dans les clepartements qui avoisinent la Suisse, c'est a cliaque pas que l'on
rencontre des statues de sainte Barbe ou des chapelles, des lieux dits remontant a

plusieurs siecles. Dans l'Ain, je citerai: Chatillon-la-Palud, Feillens, Lagnieu, Mont-
merle, Chatillon-sur-Chalaronne, St-Ramberf, S^Sorlin. Le breviaire de ßelley,
imprime a Lyon en 1518, contenait un Olfice de sainte Barbe. Bourg fut au XVIe siecle

le siege d'une importante confrerie. Sainte Barbe y est sculptee sur une des stalles

du clicour da l'Eglise Notre-Dame. Sa statue datant de 1532 orne le mausolee de

Marguerite cl'Autriebe dans l'eglise de Brou.
Le Jura est encore plus riebe. Dans ce departement (diocese de S^Claude) j'ai

note des statues des XVe et XVle siecles, a Baume-les-Messieurs, ä Byarnc, ä Che-

vigny, ä Conliege, ä Dournon, ä Rull'ey, ä St-Lupicin, ä la Tour-du-May. A Rabon,
dans le bas relief en marbre blanc attribue a Claude Lulier, qui orne la chapelle

funeraire de Claude Visemal, les yeux de Marie Chassin, sa femme, sont tournes vers



line sainte Barbe qui fail pendant ä saint Guillaume. La chapelle Ste-Barbe, fonclee

a Vevy par la famille des Renaudot, contenait un bas-relief qui, d apres une

description representerait sainte Avoye, plutöt que sainte Barbe. Port-Lesnay possede

ainsi que Moiran un tres l>eau tableau: le premier represente sainte Barbe associee

ä saint Jean Baptiste qui, d'apres certaines legendes, lui aurait donne le bapteme.
Cue peinture de sainte Barbe, dans le costume des dames nobles du XVe siecle, se

voit a l'interieur du reliquaire de saint Just, a Chäteau-Chalons.

Ruffey possede peut-etre des reliques de la Sainte. A Cernon, sur le chemin de

Vaucluse, on rencontre un oratoire constitue par une fissure de rocher a quatre metres
de hauteur, qui renfei'me une statue de sainte Barbe. Aux gorges de La Pyle, une

gi'otte creusee au-dessus du torrent de l'Ain abrite une statue tres veneree des voya-
geurs qui traversent ce defile.

Des confreries d'origine tres ancienne existent ä Moirans, a Orgelet, ä SMSlaude,

ä St-Julien-de-Suran, a Vermantois. Cette derniere etait etablie dans la chapelle
sainte Barbe. La Confrerie de Nogua possedait ä Poids-de-Fyole sa chapelle qui flit
construite en 1517 sur bemplacement cl'une autre plus ancienne. Les membres cle

cette confrerie s'interdisaient d'intenter aucun proces avant d'avoir essaye de la

conciliation devant un Tribunal arbitral compose du prieur et cle cinq conseillers.

(Nouveau patronat: Sainte-Barbe preservant cle la chicane
A Lons-le-Saunier existe encore en l'eglise cles Cordeliers la confrerie cle Sainte-

Barbe, recrutee autrefois parmi les marchancls et presentant a son origine un carac-
tere qui n'est pas habituel aux confreries cle ce genre. Ses membres se preoccuperent
cle reglementer entre eux le commerce du tabac et, en 1758, ils se montrerent tres sou-
cieux cle preserver leurs interets materiels contre la concurrence cles colporteurs.
Dans cette meine ville, la « Compagnie de l'artillerie » celebra la fete cle sa patronne,
malgre la revolution, « suivant le vceu general cles braves clefenseurs de la Patrie,
quoique les vertus des ci-clevant saints commencent a perclre cle leurs merites.
(Deliberation de la Societe Populaire du 3 decembre 1793). Fonclee avant 1538, la
Confrerie cle Poligny, an contraire, disparut en 1791. D'apres les Statuts cle la «

Compagnie cles Chevaliers cle l'Arquebuse » cle Salins, «tout chevalier est confrere cle

Sainte-Barbe ».

La paroisse cle Vernon a notre sainte comme patronne. L'hopital cle Nozeroy,
foncle en 1481, lui etait egalement dedie, et il etait desservi par trois religieuses cle

Sainte-Barbe.
En ce qui concerne les clepartements du Doubs et de la Ilte-Saöne, on trouverait

matiere ä un volume dans les precieux in-folio qui renferment le pouille de l'ancien
diocese de Besancon. A Auehenoncourt, on venere une relique importante de sainte
Barbe. Baume-les-Dames, le Buffard, Champagney, Jussey, possedent d'interessantes
statues. Celle de cette clerniere paroisse offre cette particularite assez rare que sainte
Barbe est representee assise. C'est sans doute un due cle Würtemberg qui donna a un



officier d'une de ses chapellenies une tres belle statuette en ivoire qui doit se trouver
ä Montbeliard dans one collection particuliere.

Pres de Chateau-Lambert, sur la crete des monts, s'eleve one chapelle ayant pour
origine un moustier construit pour le secours spirituel des mineurs de cuivre et d'ar-
gent qui etaient assez nombreux dans le pays. Messire Thourillot, vicaire residant
ä Servance en fut le premier desservant et la dedia ä Ste Barbe dont elle renferme
une statue.

A Besangon, la catheclrale possede line tres belle statue de l'ecole de Geneve

qui faisait partie du jube du au ciseau de Claude Lulier. Sainte Barbe est representee
debout dans une longue robe tres ajustee, legerement decolletee, sur laquelle se drape
un manteau retenu par une double houppe; sa tour octogone porte des creneaux et
des machicoulis. Le chapitre celebrait solennellement la fete cle sainte Barbe. LaCon-
frerie des arquebusiers y fetait sa patronne le 17 decembre; elle se vit interdire par
le synode de 1633 de continuer a executer dans l'eglise, apres le dernier evangile, les

fusillades bruyantes et dangereuses dont elle avait pris l'liabitude a cette occasion.
Ses Statuts, comme ceux de la Confrerie de Cuiseaux, furent revises en meme temps
que ceux des Chevaliers de l'arquebuse, de Salins, au diocese de Saint-Claude. Les

«Horx beate Marise virginis a l'usage de diocese de Besangon », manuscrit d'ecriture
gothique, sur le velin duquel on lit le nom de Jehanne de Pontac, a qui elles semblent
avoir appartenus, sont ornees de onze miniatures dont une represente sainte Barbe.

Joseph Aubert, le peintre religieux que nous avons perdu il y a quelques annees,
n'a [>as oublie notre sainte dans le beau Cortege de la vierge dont il a orne l'eglise
N. J), de Besangen. II l'a egalement representee dans sa decoration de l'eglise de

Fougerolles .L'imagerie populaire, tres florissante a Montbeliard, a produit une tres
belle image coloriee de grand format, sous laquelle j'ai releve cette naive oraison:
« Mon Dieu, qui avez appele Ste Barbe des tenebres du paganisme ä la lumiere cle la

veritable religion, eclairez votre pauvre servante par les rayons de votre grace sancti-

fiante, afin que ne vivant pas dans le malheureux aveuglement des pecheurs, je merite
de vous voir, vous qui etes la veritable elarte et la lumiere eternelle ». II convient

d'ajouter ä ces monuments de l'iconographie contemjmraine urie medaille qui fut
editee vers 1890 a l'usage des nombreux artilleurs qui accomplissaient leur temps de

service dans la capitale de la France-Comte. Au revers, des canons, des pics, et une

lampe de mineur, avec la devise: In igne secnrilas.

Cette devise nie donne l'oecasion de signaler qu'il n'est pas une bourgade en

France on sainte Barbe ne soit fetee copieusement par les sapeurs pompiers. Protec-

trice contre la foudre qui allume les incendies, elle etait bien designee pour devenir

la patronne cle ceux qui les eteignent.
Me sera-t-il permis, ä propos cle fetes, cl'evoquer parmi mes souvenirs trop loin-

tains du 4e Regiment d'artillerie celui cl'avoir, modeste successeur d'un chevalier

de l'arquebuse, ete commande cle piquet certain 4 decembre pour la messe militaire
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elite dans la chapelle de garnison de BesangonAh! les belles Saintes-Barbes de notre

jeunesse! Les artillenrs de ma generation se rappellent encore les reveils en fanfare,
les tables abondamment servies grace aux bonis amasses par un ordinaire pre-
voyant; les officiers trinquant avec les canonniers; les punitions levees; et le soir
la descente en ville, aigrette frisee au shako, sabre trainant; puis, tres tard, souvent

trop tard, la rentree au quartier. Iis se reprennent parfois a fredonner ce couplet de

la traditionnelle chanson de l'artilleur de Metz:

De Barbe e'est la fete:
Amis, il nous faut boire
Et chanter a tue-tete
Des chansons a sa gloire.
Entre nous, canonniers,
Grades et Officiers,
Nous la glorifierons
En vidant des canons!

Mais je ferine cette parenthese pour rentrer dans le passe plus ancien en signalant
qu'en 1660, J. B. Livernon, de Pontarlier, avait fondu pour l'Eglise de Bussiere-sur-

l'Oignon «la cloche Sainte-Barbe » portant l'effigie de la Sainte.
Parmi les Confreries, outre Celles dont j'ai parle plus haut et cede de Melincourt,

je remarque cede de Valey dont l'origine remonte peut-etre au XIIIe siecle, qui fut
reconstitute en 1622 et qui est toujours existante. Enfm, notre sainte avait probable-
ment son autel dans la vieille forteresse de Conflans-sons-Lanterne, construite surla
colline portant encore le nom de cote Sainte-Barbe. La cite exposee par sa situation
politique et militaire a des alertes continuelles fut le foyer tres intense d'une devotion
qu'aucune epreuve ne pid. alterer. En 1635, la « Communaute de Conflans» ayant
ete assaillie par le fleau de la guerre, de la famine et de la peste, la plupart de ses

membres durent s'exiler. Aleur retour, ils eurent la joie de retrouver intacte, malgre
I'incendie general, 1'antique statue en bois Lant veneree qui s'elevait sur la place
publique in medio oppidi. Leur premier soin fut de retablir la Confrerie en
decidant qu'on n'y admett.rait que « des Chretiens de vie bonne et edifiante, a
l'exclusion des scandaleux et des brouillons ». Chaque annee, il devait etre celebre
« cent messes hautes » pour les defunts. Le 4 decembre, l'image de la Sainte etait
portee par les confreres, ä la lueur des flambeaux, chez le bätonnier. Les personnages
les plus distingues du pays se disputaient l'honneur de la recevoir dans leur demeure.
De nos jours, si les populations n'ont plus a faire une longue procession a travers leurs
territoires ou sur leurs remparts menaces, ils sont restes fideles au pelerinage de

Conflans, et le jour de la fete les voit accourir en masse. Cette devotion fut d'ailleurs
ranimee par la protection de sainte Barbe lors de I'incendie du 27 mai 1833 par lequel
la ville fut exposee ä une ruine certaine.
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II me l'esterait ä parier de la Savoie: mais je suis trup respectueux des droits
acquis, trop novice d'ailleurs et trop mal arme pour me permettre une incursion
sur ce terrain reserve au plus digne. En revanche, je terminerai par une pointe en
Lorraine pour y trouver, en la personne d'un fairieux bourgeois de Metz, un grand
devot de sainte Barbe. Au cours d'un voyage en Italie, Philippe de Vigneulles avait
promis un pelerinage a « Saincte Bairbe »: pour accomplir son vccu, il se rendit ä

pied, en se faisant passer pour Savoisien, au sanctuaire si celebre dans tout le pays
messin. Plus tard, etant tombe entre les mains des brigands, il composa l'oraison
suivante que j'ai copiee a la Bibliotheque Nationale dans le ms. 3.374, nouv. acq.
et que je crois inedite.

ORFSON DE SAINCTE BAIRBE.

0 saincte Bairbe tres excellente
Comme soiled resplandissante
Apres Marie lune des fleurs
De vertus plaine et de douceur

Qui ton sainct corps voult a martir
Mestre ainsois pour Dieu servir
Que tu ne lis toutte richesse
Et, meymement dez ta jouesse
Fis en ton euer bon fondemerit
En servant Dieu devotement
Et comme tu fis pour son amour
Faire trois fenestre en une tour
Au nom de la saincte trinitez
En gardant ta virginite
De toutte oeuvre diabolique
En soutenant foy catholique
Ressus moult grant tribulation
Et puis prins mort et passion
Par ta grant humilite
Et en aprez pour ta bonte

Flit colocques au cielz en gloire
Pourtent te prie quaier memoire
Tres excellent vierge notable
De moy qui suis sy miserable

Plain de deffault et de pechiet
Et sy mempettre graice et pardon
Je ten demande vierge Je don
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Et mon corps et l'esperit
Vueille gairde de tout perit
Par ta "vertu et par ta graiee
Et sy te prie que tu me faisse

Vivre en paix si bonnement
Que Ja fm puisse joieusement
Yenir en gloire de paradis
Et avec moy tout mes amis
Familier et bien faicteur
Je ten prie moy de bon euer
Et en bonneur de cest istoire
Ayez de moy vierge memoire.

D'apres Leopold Delisle, la piece est de la main meine tie Tautenr. Celui-ci l'a
completee de cette curieuse mention: «ces oreson et aultres dictiers furent grosse-
ment et rudement compouset de de moy (ici, des initiales) alors je l'us et amarier
estant en prison sans chandoille et sans lanterne ny aultre clairte ».
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